
sàc1t'rt ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 

Assemblée générale du 14 janvier 1945 
Présidence de M. A. DuFRANE, Président. 

- La séance est ouverte à 15 h, 

Présen/5. - MM. BALL, BERGER, BRIEN, CATELIN, CoLLART, 
CooREMAN, CRÊ.VECŒUR, DECELLE, DELÈVE, DE MEYER, DERENNE, 
DE WYNGAERT, DuFRANE, F AGEL, FRENNET, G1LLYNS, Gu1LLEAUME, 
E. jANSSENS, LELEUP, MAYNÉ, DE MEESTER DE BETZENBSOECK, 
M1cHJELS, MuLLER, PASTEELS, PLuYs, PoLL, SEGERS, THEUNJS, THO­

MAS, ToLLET, VAN HoEGAERDEN el V1ANE. 

Excusés. - MM. CoLPIN, GoETGHEBUER, A. jANSSENS, D
0

ORCHY· 
MONT, VAN DEN BRANDE et VAN DEN BRUEL 

- Le compte rendu de l'assemblée générale du 14 janvier 1940 
est approuvé. 

Allocution du Président. - M. Abel DuFRANE prononce l'allocu­
,, tion suivante : 

MES CHERS COLLÈGUES, 

Lors de notre dernière assemblée générale, je vous ai parlé de la 
chasse de Microlépidoptères dans le3 tiges et les racines. Les encou­
ragements que j'ai reçus m'engagent à vous entretenir aujourd'hui de 
quelques récoltes dans les fleurs et les fruits. Comme je l'ai dit, l'étude 
des Microlépidoptères est beaucoup facilitée par les captures des che­
nilles. La connaissance de la plante nourricière jouè un rôle primordial 
pour la déterminatio~ dans certains groupes : Coleophora, Ne/Jticula, 
Lithocolletis, etc. L'élevage est indispensable pour la conservation de 
Certains caractères spécifiques,· par exemple chez les Ornix, càractères 
si fugaces qu'ils disparaissent pour peu que l'insecte ait volé. 

Alors que l'amateur de Macrolépidoptères se voit rédu~t à une acti~ 
vité presque nulle dans ses chasses, durant la plus grande partie de la 
mauvaise saison, le microlépidoptériste peut toujours à n'importe quel 
nioment de l' anné~, par. ICs temps les plus . mauvais com~e . par les 
journées les plus belles, trouver des choses intéressantes. 

Les chenilles de nombreuses espèces de Microlépidoptères vivent 
dans le, Beurs et les fruits, mai,· souvent, lorsqu'il y a plu,ieurs généra­
tions, l'une d'elle, vit de cette façon, l'autre ,e trouvant dan, les 

bourgeons, feuille,, tige, ou même racine,, 
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La chasse dans les Aeurs et les fruits est souvent facilitée par l'aspect 
des organes attaqués (déformation, changement de coloration. agglomé· 
ration par la soie, etc.), bien que dans de nombreux cas,_ rien ne trahit 
la présence de la chenille. Alors le meilleur moyen de succès est de 
récolter un peu au hasard, les boulons, les Heurs et les fruits, et de les 
mettre dans des boîtes fermant bien. Sous l'action de l'humidité, il se 
produit une décomposition partielle des tissus qui chasse les chenilles 
hors de leurs abris. On les trouve alors sur les parois de la boîte, très 
souvent agréablement surpris par leur nombre et leur variété. Il suffit 
ensuite de les élever, par espèces séparées, avec de la nourriture fraîche, 
le mieux dans des récipients avec fond garni de terre légère recouverte 
de mousse et de quelques fragments ,.d'écorce; s'y chrysalident celle, 
qui aiment à le faire dans du bois.' 

Pour les quelques espèces citées, je ne renseigne que les plantes 
les plus habitées par elles, en Belgique. 

Parmi les Microlépidoptères franchement nuisibles que l'on peut 
trouver dans son jardin ou son verger, je citerai Enarmonia pomo­
nella L. vivant dans les pommes, les poires, les noix, les abricots, _etc. 
Malgré sa fréquence, ce Papillon donne encore lieu à bien des citations 
fausses, par des auteurs s'occupant d'horticulture, qui, sans vérification, 
copient les mêmes erreurs anciennes: époques d,apparition du Papillon, 
façon de déposer les amis, générations, etc. 

Enarmonia ,plendana He. vit dans les glands et E. reaumurana 
HEIN. dans les chiltaignes. Les auteurs ne sont pas d'acco[d sur la 
validité de ces deux espèces; certains disent les avoir obtenues toutes 
deux des ·châtaignes, ne faisant de reaumurana qu'une simple variété 
de coloration de sp/endana, alors que d'autres prétendent que ce sont 
deux bonnes espèces, bien différentes. Il est utile pour les microlépi­
doptéristes et les amateurs de n marrons II de reconnaitre les fruits atta~ 
qués. Les châtaignes véreuses présentent deux caractères bien visibles : 
un affaissement à la base du fruit, on dirait qu"il a été mordu, et des 
sillons plus ou moins profonds, en côtes de melon, sur la lace aplatie 
d'ordinaire. 

Une autre espèce voisine, E. grossana Hw., s'attaque aux fruits du 
Hêtre. La chenille passe d'une faîne à une autre, en les réunissant par 
de la soie ; il faut récolter les faînes arrachées lors des tempêtes ; 
si on attend la chute naturelle des fruits, ceux-ci ne sont plus habités. 

La Vigne, fleurs et raisins selon la génération, a comme ennemi 
redoutable, heureusement peu corp.mun ~n Bel~ique : Cl!jsia amib-. 

gue/la H~t-i-
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Enarmonia /unebrana TR. vit dans ·les prunes et autre• fruit, à 
_ noyaux ; il est très rare et localisé chez nous. 

Les amateurs de légumes redoutent avec raison Enarmonia nlgri-­
cana STPH. et E. nebrifana TR, qui dévorent le, petits pois. La jeune 
chenille de nebritana a la tète noire; adulte, elle l'a brune. On peut 
les élever avec des petits pois, mais souvent ça ne donne pas de bon• 
résultats. Les Papillons des deux espèces se ressemblent beaucoup ; 
ils ont tous deux de minces lignes à travers le noir dei ailes antérieures 
vers l'extrémité et des traits costaux à la partie distale. Chez nebrifana, 
rare en Belgique, ces lignes ont un reffet doré ; chez nigricana, parfoi• 
trè• commun, ce reffet eot bleu. Etant donné la pre,que identité des 
chenilles, je suis convaincu que ce n'est qu•une seule espèce ayant sa 

• variation fixe comme d'innombrables autres. Pour s'en assurer, il faudrait 
faire pondre des femelles et voir si une même ponte ne donne pa• les 
deux forme,, et cela sur des plantations de petits pois encloses. Ça 
n'est guère facile. 

Les ffeur> et fruits des Groseilliers donnent la chenille de Zophodla 
convolutella He. 

Les baies d'Aubépine renferment Enarmonia janthinana DùP.; 
Pammene rhediella CL. et Blasiodacna hellerella DuP. longtemps 
confondu avec 8. pulripennella Z. vivant en mai dan• les jeune• 
pousses, les boulons et les ffeurs du Pommier. Pour la chrysalidation, 
le• chenilles de janlhinana, communes en de nombreux endroits (Uccle, 
Frameries, etc.), ne se mettent pas en terre, mais perctnt Je bois. Le 
mieux est de leur fournir des écorces appliquée, les uneo contre les 
autres, un peu serrées et fixes. Elles sy insinuent en faisant un peu 
de ,ciure de bois dont elles garnissent leur coque ; il faut les placer en 
boite, bien closes, car elles s échappent facilement. 

On trouve en mai, entre les ffeurs des mSmes arbustes et celle, du 
Sorbier, les belles chenilles de Eurrhodope advenella ZK., menéeo 
facilement à terme par l'ajoute de fleurs fraiches sur les vieilles ; elles 
chrysalident dans la ffeur. 

Ce sont aussi les ffeurs en boutons des Sorbiers qui donnent 
Argyresthia spiniella Z. vivant aussi de la mSme façon sur le 
Prunelier. 

En mai-juin, dan, le, Beurs du Prunelier et de !'Aubépine, on se 
procure Pammene ,piniana -DuP., el dans les Beur> en boutons du 
Prunelier, Argyre.thia mendica HEW. ; Gelechia ,colinella H.-5. ; 
Argyrathia albislrla Hw. qui vit aussi dans les pousses et dans 
çelle, des Pruniers, Cerisiers et Aubépine ; cette chenille a rur le 
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dos des ligne• brunes el quelque, points blancs très petits ; on I' ,lhe 
facilement en tube ; elle y lait un cocon au fond. 

Les ffeur• de, arbres fruitier<, surtout du Cerisier, el de l' Aubépine, 
réunies en paquets avec les jeunes feuilles voisines, abritent Rtcur­
varia none/la Ha. qui atteint ,011 développement ve<' la mi-mai ; elle 
est me en de nombreux endroit,, mai, abonde dans les environs de 
Mons : F tameries, Jemappes, etc., où l'on prend ltéquem&ent le 
Papillon sur les troncs des arbres el le, palissade,. 

Le• baies de Sorbier fournissent en aoèt-septembre : A rgj/rtslhia 
conjugella .Z. 

Les fruits des Rosiers ,auvages et cultivés, en aoQt,septembre, don­
nent Enarmonia lènebro&ana DuP. : les bouton& 8oraux 1 en mai, Argy .. 
roloxa bergmanniana L.; les fruits verts d'avril à juin, la chenille du 
,uperbe Platy1>1ilia rhododac:tyla ScHIFFM. qui y di,paraît parfoi, tout 
eniière : il faut donc bien chercher pour la trouver et, en renouvelant 
la nourriture durant l'élevage, ne pas jeter les chenilles enfouies dans 
les fruit,. On trouve deux teintes chez le, chenille,, concolore ou bien 
avec du rouge sur le do&; il semble que ce rouge persiste jusqu'à la 
chry,alidatio~ en Angleterre, alors que sur le Continent, la chenille 
arrivée à la quatrième mue, ne conserve pas sa ligne vasculaire rouge 
carmin. L'éclosion du Papillon a lieu en juillet-ao0t; il ne volerait 
qu 'aprè• le coucher du ooleil. 

Les fruits du Frêne, du Troene et de !'Epine-vinette nourriuent en 
Sèplembre-octobre, Argyroloxa conwayana F ABR. 

Les ••mares de• Sycomores, en juillet-aoQt, donnent le, chenille• 
de Pamrnene trauniana ScH1fr: et de l'admirahle P. reg/ana Z. 
Adulte,, celles de cette- dernière descendent le long du tronc pour 
chrysalider en société, les cot:on, serrés les uni contre les autres, sous 
l'écorce, à environ un mètre du sol; les ailerons des fruits de divers 
A ce r : Ntplicula iericopeza Z. en aoQ1 et octobre. 

Les chiton• ne doivent pa. ~re négligé• ; on trouve dans le, gro, 
chttons du Bouleau, en mars, Phalonia nana Hw. et Er/cosma bilu­
nana Hw., surtout sur les arbres isolés et de grande taille; dans çeux 
du Bouleau, de l'Aune et du Saule marceau,-Ejcosma demttrniana F.; 
en juin dans _ ceux des Saules 'et des Peupliers, Batrachaedra f>raean­
gusla Hw. ; Epcosma nise//a CL., espèce comprenant de nombreuse• 
formes po~r lesquelles le Catalogue 5-rAUDINGER el REBEL a. fait de 
grandes confusion, sous prétexte de synonymie et dont la forme typique 
e•t tachetée de noir d'une façon a,.ez uniforme; dans ceùx du Saule 
111arceau el surtout du Saule des vanniers, 6n-avril-dçbul de ma,, 
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Argyresthia pygmaella Ha., la chasse de cette espèce est assez déce­
vante, on ne trouve la chenille que par hasard et isolée, elle est verdât;e 
avec tête, écusson et clapet noirs, ce dernier peu marqué, il paraît que 

certaines chenilles auraient parfois la tête et l'écusson bruns ; dans ceux 
du Bouleau et des Aunes: Argyresthia goedartella L. et A. brockeella 
He. La meilleure façon de récolter la plupart de ces chenilles est de 
ramasser· les chii.tons tombés par terre et de les mettre en boîte ; elles 
ne tardent guère alors d'en sortir. 

Les frµits d' Aune, en septembre, cachent Stathmopoda pedella L. ; 
les fleurs d'Orme, Gelechia fugace/la Z. 

Le, capitules de divers Chardons fournissent plusieurs e,pèces .. Les 
Carduus et Cirsium, Homoeosoma binaevella He.; H. nimbe/la 
DuP., espèce très commune, habitant de nombreuses Composées, en 
juillet-aoiît; H. nebulella Ha. dans les têtes florales de Car du us, 
Ci r sium, Sen e ci o, Art e mis i a, etc., cette chenille a les 
dessins pointillés des Homoeosoma, mais quoique ressemblant à celle 
de nimbe/la, elle est vivement colorée; adulte elle se cache dans les 
aigrettes et parfois s'y fait une coque; elle se forme aussi une coque, 
non adulte, pour changer de peaù ; on trouve parfois dans les capitules 
de Car du u s n ut an, L. un grand nombre de petites chenilles 
avec d'autres beaucoup plus grandes. 

Les Car d u u s I Ci r s i u m, Ce n taure a et La pp a procurent 
Phalonia posterana Z. en septembre-octobre ; elles vivent en colonies 
et on les dislingue des jeunes Homoeosoma nebulella- HB. en ce 
qu'elles sont plus luisantes ; le meilleur moyen de les élever est de les 
mettre en pot sur le Ca rd u u s p ti tan s L., elles font leur cocon, 
souvent même en septembre, dans le fond du- calice, sous une toile 
blanche; elles s'y mettent pour hiverner, loin encore de chrysalide,; 
plus grosses, elles sont parfois plus jaunâtres. 

Les La p p a et C i r s i u m nourrissent Phalonia badiana et Ph. 
cnicana DstD. ; les Ci r sium I an ce o I a tu m L. et Centaure a 
jacea L., Eficosma cana Hw., commun en Flandres, Boovekerk.e, 
Bruxelles, envi~ons de Mons, etc. ; les têtes de Cardères, Di p sac us 
s y Ives tris MILL, Phalonia roseana Hw, ; Argyroploce gentiana 
He. ; Melzneria neuroplerella Z., aussi dans Ca ri in a; Phalonia 
oslrinana GUEN. 

Les Ce n I au r e a abritent le beau el rare Eurhodope rose/la Sc. 
trouvé à Rochefort et dans les environs ; Euxanthis slraminea Hw. 
à mi-juin, surtout dans les endroits humides ; Encosma scopoliana Hw. 
en septembre ; on la prend surtout dans les capitules de C ~ n 1·• u r e a 
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j a c e a L., mais aussi sur C en ta u r e a s c a o I o s a L. dont les 
corolles ressemblent beaucoup à celles de la précédente; elles y pénè­
trent si profondément que poùr les trouver, il ne suffit pas toujours 
d'arracher les aigrettes, la chenille rougeat,e (du rouge pâle au rouge 
foncé) diffère surtout de celle de E. cana Hw., qui a la mème taille, 
par l'écusson: bien marqué chez cana, non marqué chez scopoliana 
et les espèces voisines fulvana STPH. et expa/lidana Hw., la chenille 
de cana varie du blanc au rouge ; Metzneria metzneriella Srr. ; le 
superbe Co/eophora deauratella Z. 

Les Scabieuses possèdent aussi quelques espèces intéressantes : 
Er{cosma fracli/asciana Hw. de juillet à septembre ; Nemophora 
m'etallicus PooA, locale mais très commune à Dinant, Rochefort 1 Res­
teigne, etc. 

Les siliques des Crucifères renferment depuis juillet, la grosse che­
nille de Orobena exlimalis Sc. qui vit surtout chez nous, sur Sin apis 
a r v en s i s L. ; elle doit encore ee trouver aux environs de Bruxelles 
car il y a une quarantaine d'années, elle était si commune entre le~ 
maisons en construction d'lxelles, qu'on aurait pu en récolter plus de 
500 en une matinée 1 

Les graines de Ca 1 1 ha p a I u s tris L., Car d a m i n e et 
Sis y m br i u m donneront Ade/Ya rufimitrella Sc. ; celles de 
Veronica cha m o e dry s L.,'en juillet, la petite chenille d'Adela 
fibule/la F., admirable espèce qui volait en m,mbre sur les fleurs de 
cette plante, eri mai de l'an dernier,. sur le vieux terril du· Charbonnage 
de Noirchain ; les capsules d'H y p e ri c u m, en août, Adela vio­
le/la TR. 

On ne doit pas néglÎger • Lo tu s c o r n i c u I a t u s L. ; on y 
trôuve Nephopleryx semirube/la Sc. qui vit aussi sur d'autres plantes. 

Les Ombellifères ont aussi de nombreuses espèces. Je cite· sur 
Dau c us car o I a L. et autres espèces de la famille~ Phlyclae­
nodes palealis ScHIFF, en septembre ; la chenille se met en terre en 
octobre et y reste longtemps en chenille ; pendant ce temps, elle 
moisit ou dessèche presque toujours, ce qui rend l'élevage très diffi­
cile; Lozopera francillana F ABR. durant tout l'hiver, dans· un cocon 
au milieu des graines agglomérées ; Enarmonia rufillana STT. i 

Depressaria daucella ScttIFF., chenille bleuâtre ponctuée qu'on trouve 
aussi sur l'O en an te Cr OC Ota ; sur les Ange I i Ca, Catapl~ctica 
fulviguttel/a Z. ; sur H e ra c I eu m s ph on d y I i u in L., Enarmo-
nia aurana FAeR., où elle abonde certaines années, surtout en Alle­
inasne·; · la belle chenille de Depres,aria heracliana DE GEER, 

, , ' 
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mieux est de leur fournir des écorces appliquée, les uneo contre les 
autres, un peu serrées et fixes. Elles sy insinuent en faisant un peu 
de ,ciure de bois dont elles garnissent leur coque ; il faut les placer en 
boite, bien closes, car elles s échappent facilement. 

On trouve en mai, entre les ffeurs des mSmes arbustes et celle, du 
Sorbier, les belles chenilles de Eurrhodope advenella ZK., menéeo 
facilement à terme par l'ajoute de fleurs fraiches sur les vieilles ; elles 
chrysalident dans la ffeur. 

Ce sont aussi les ffeurs en boutons des Sorbiers qui donnent 
Argyresthia spiniella Z. vivant aussi de la mSme façon sur le 
Prunelier. 

En mai-juin, dan, le, Beurs du Prunelier et de !'Aubépine, on se 
procure Pammene ,piniana -DuP., el dans les Beur> en boutons du 
Prunelier, Argyre.thia mendica HEW. ; Gelechia ,colinella H.-5. ; 
Argyrathia albislrla Hw. qui vit aussi dans les pousses et dans 
çelle, des Pruniers, Cerisiers et Aubépine ; cette chenille a rur le 

--------- - ----T·---

21 

dos des ligne• brunes el quelque, points blancs très petits ; on I' ,lhe 
facilement en tube ; elle y lait un cocon au fond. 

Les ffeur• de, arbres fruitier<, surtout du Cerisier, el de l' Aubépine, 
réunies en paquets avec les jeunes feuilles voisines, abritent Rtcur­
varia none/la Ha. qui atteint ,011 développement ve<' la mi-mai ; elle 
est me en de nombreux endroit,, mai, abonde dans les environs de 
Mons : F tameries, Jemappes, etc., où l'on prend ltéquem&ent le 
Papillon sur les troncs des arbres el le, palissade,. 

Le• baies de Sorbier fournissent en aoèt-septembre : A rgj/rtslhia 
conjugella .Z. 

Les fruits des Rosiers ,auvages et cultivés, en aoQt,septembre, don­
nent Enarmonia lènebro&ana DuP. : les bouton& 8oraux 1 en mai, Argy .. 
roloxa bergmanniana L.; les fruits verts d'avril à juin, la chenille du 
,uperbe Platy1>1ilia rhododac:tyla ScHIFFM. qui y di,paraît parfoi, tout 
eniière : il faut donc bien chercher pour la trouver et, en renouvelant 
la nourriture durant l'élevage, ne pas jeter les chenilles enfouies dans 
les fruit,. On trouve deux teintes chez le, chenille,, concolore ou bien 
avec du rouge sur le do&; il semble que ce rouge persiste jusqu'à la 
chry,alidatio~ en Angleterre, alors que sur le Continent, la chenille 
arrivée à la quatrième mue, ne conserve pas sa ligne vasculaire rouge 
carmin. L'éclosion du Papillon a lieu en juillet-ao0t; il ne volerait 
qu 'aprè• le coucher du ooleil. 

Les fruits du Frêne, du Troene et de !'Epine-vinette nourriuent en 
Sèplembre-octobre, Argyroloxa conwayana F ABR. 

Les ••mares de• Sycomores, en juillet-aoQt, donnent le, chenille• 
de Pamrnene trauniana ScH1fr: et de l'admirahle P. reg/ana Z. 
Adulte,, celles de cette- dernière descendent le long du tronc pour 
chrysalider en société, les cot:on, serrés les uni contre les autres, sous 
l'écorce, à environ un mètre du sol; les ailerons des fruits de divers 
A ce r : Ntplicula iericopeza Z. en aoQ1 et octobre. 

Les chiton• ne doivent pa. ~re négligé• ; on trouve dans le, gro, 
chttons du Bouleau, en mars, Phalonia nana Hw. et Er/cosma bilu­
nana Hw., surtout sur les arbres isolés et de grande taille; dans çeux 
du Bouleau, de l'Aune et du Saule marceau,-Ejcosma demttrniana F.; 
en juin dans _ ceux des Saules 'et des Peupliers, Batrachaedra f>raean­
gusla Hw. ; Epcosma nise//a CL., espèce comprenant de nombreuse• 
formes po~r lesquelles le Catalogue 5-rAUDINGER el REBEL a. fait de 
grandes confusion, sous prétexte de synonymie et dont la forme typique 
e•t tachetée de noir d'une façon a,.ez uniforme; dans ceùx du Saule 
111arceau el surtout du Saule des vanniers, 6n-avril-dçbul de ma,, 
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Argyresthia pygmaella Ha., la chasse de cette espèce est assez déce­
vante, on ne trouve la chenille que par hasard et isolée, elle est verdât;e 
avec tête, écusson et clapet noirs, ce dernier peu marqué, il paraît que 

certaines chenilles auraient parfois la tête et l'écusson bruns ; dans ceux 
du Bouleau et des Aunes: Argyresthia goedartella L. et A. brockeella 
He. La meilleure façon de récolter la plupart de ces chenilles est de 
ramasser· les chii.tons tombés par terre et de les mettre en boîte ; elles 
ne tardent guère alors d'en sortir. 

Les frµits d' Aune, en septembre, cachent Stathmopoda pedella L. ; 
les fleurs d'Orme, Gelechia fugace/la Z. 

Le, capitules de divers Chardons fournissent plusieurs e,pèces .. Les 
Carduus et Cirsium, Homoeosoma binaevella He.; H. nimbe/la 
DuP., espèce très commune, habitant de nombreuses Composées, en 
juillet-aoiît; H. nebulella Ha. dans les têtes florales de Car du us, 
Ci r sium, Sen e ci o, Art e mis i a, etc., cette chenille a les 
dessins pointillés des Homoeosoma, mais quoique ressemblant à celle 
de nimbe/la, elle est vivement colorée; adulte elle se cache dans les 
aigrettes et parfois s'y fait une coque; elle se forme aussi une coque, 
non adulte, pour changer de peaù ; on trouve parfois dans les capitules 
de Car du u s n ut an, L. un grand nombre de petites chenilles 
avec d'autres beaucoup plus grandes. 

Les Car d u u s I Ci r s i u m, Ce n taure a et La pp a procurent 
Phalonia posterana Z. en septembre-octobre ; elles vivent en colonies 
et on les dislingue des jeunes Homoeosoma nebulella- HB. en ce 
qu'elles sont plus luisantes ; le meilleur moyen de les élever est de les 
mettre en pot sur le Ca rd u u s p ti tan s L., elles font leur cocon, 
souvent même en septembre, dans le fond du- calice, sous une toile 
blanche; elles s'y mettent pour hiverner, loin encore de chrysalide,; 
plus grosses, elles sont parfois plus jaunâtres. 

Les La p p a et C i r s i u m nourrissent Phalonia badiana et Ph. 
cnicana DstD. ; les Ci r sium I an ce o I a tu m L. et Centaure a 
jacea L., Eficosma cana Hw., commun en Flandres, Boovekerk.e, 
Bruxelles, envi~ons de Mons, etc. ; les têtes de Cardères, Di p sac us 
s y Ives tris MILL, Phalonia roseana Hw, ; Argyroploce gentiana 
He. ; Melzneria neuroplerella Z., aussi dans Ca ri in a; Phalonia 
oslrinana GUEN. 

Les Ce n I au r e a abritent le beau el rare Eurhodope rose/la Sc. 
trouvé à Rochefort et dans les environs ; Euxanthis slraminea Hw. 
à mi-juin, surtout dans les endroits humides ; Encosma scopoliana Hw. 
en septembre ; on la prend surtout dans les capitules de C ~ n 1·• u r e a 
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j a c e a L., mais aussi sur C en ta u r e a s c a o I o s a L. dont les 
corolles ressemblent beaucoup à celles de la précédente; elles y pénè­
trent si profondément que poùr les trouver, il ne suffit pas toujours 
d'arracher les aigrettes, la chenille rougeat,e (du rouge pâle au rouge 
foncé) diffère surtout de celle de E. cana Hw., qui a la mème taille, 
par l'écusson: bien marqué chez cana, non marqué chez scopoliana 
et les espèces voisines fulvana STPH. et expa/lidana Hw., la chenille 
de cana varie du blanc au rouge ; Metzneria metzneriella Srr. ; le 
superbe Co/eophora deauratella Z. 

Les Scabieuses possèdent aussi quelques espèces intéressantes : 
Er{cosma fracli/asciana Hw. de juillet à septembre ; Nemophora 
m'etallicus PooA, locale mais très commune à Dinant, Rochefort 1 Res­
teigne, etc. 

Les siliques des Crucifères renferment depuis juillet, la grosse che­
nille de Orobena exlimalis Sc. qui vit surtout chez nous, sur Sin apis 
a r v en s i s L. ; elle doit encore ee trouver aux environs de Bruxelles 
car il y a une quarantaine d'années, elle était si commune entre le~ 
maisons en construction d'lxelles, qu'on aurait pu en récolter plus de 
500 en une matinée 1 

Les graines de Ca 1 1 ha p a I u s tris L., Car d a m i n e et 
Sis y m br i u m donneront Ade/Ya rufimitrella Sc. ; celles de 
Veronica cha m o e dry s L.,'en juillet, la petite chenille d'Adela 
fibule/la F., admirable espèce qui volait en m,mbre sur les fleurs de 
cette plante, eri mai de l'an dernier,. sur le vieux terril du· Charbonnage 
de Noirchain ; les capsules d'H y p e ri c u m, en août, Adela vio­
le/la TR. 

On ne doit pas néglÎger • Lo tu s c o r n i c u I a t u s L. ; on y 
trôuve Nephopleryx semirube/la Sc. qui vit aussi sur d'autres plantes. 

Les Ombellifères ont aussi de nombreuses espèces. Je cite· sur 
Dau c us car o I a L. et autres espèces de la famille~ Phlyclae­
nodes palealis ScHIFF, en septembre ; la chenille se met en terre en 
octobre et y reste longtemps en chenille ; pendant ce temps, elle 
moisit ou dessèche presque toujours, ce qui rend l'élevage très diffi­
cile; Lozopera francillana F ABR. durant tout l'hiver, dans· un cocon 
au milieu des graines agglomérées ; Enarmonia rufillana STT. i 

Depressaria daucella ScttIFF., chenille bleuâtre ponctuée qu'on trouve 
aussi sur l'O en an te Cr OC Ota ; sur les Ange I i Ca, Catapl~ctica 
fulviguttel/a Z. ; sur H e ra c I eu m s ph on d y I i u in L., Enarmo-
nia aurana FAeR., où elle abonde certaines années, surtout en Alle­
inasne·; · la belle chenille de Depres,aria heracliana DE GEER, 
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